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tant d'états, qui ont cru acquérir le repos en le
payant de leur esclavage et de leur ruine. Le
peuple s'est revolte coutre les vainqueurs de
PEurope; il les a forces de se retirer derricre des
remparts et des batteries; et la il menace d’aflamer
les hommes qui venoient se gorger de sa sub-
stance. Vous croyez bien qu'inutilement ils atten-
dront des vivres et des secours de la France; vous
ne pensez pas que les primes, promises par le Direc-
toire a ceux qui voudront approvisionner Malthe,
tentent beaucnup de slléculatenrs; VOus ne vous
attendez pas a voir resortir, ou du moins a voir
naviguer avec beaucoup de succes ceite petite
escadre qui est rentree a Toulen peu de jours
apres son depart; vous ne doutez pas enlin que
les Anglais, les Russes et les Ottomans ne s’enten-
dent pour aider ces braves Malthais a secouer le
joug de leurs spoliateurs.

Le continent de ITtalie reclame, comme ses
iles, les secours des allies. Les attaques des
Journalistes de Paris contre le Roi de Naples, et
les insultes qu'ils lui prodiguent, ne peuvent étre
regardées que comme le prclude d'une guerre
plus dangereuse. L’energie qu’a montrée souvent
le Monarque, la conscription militaire qu'il a
ordonnee, Pattachement de ses sujets et les talens
du Geéneral Mack, peuvent faire esperer le salut
de ce royaume: il deviendroit certain,si la flotille,
qu’on annonce devoir sortir de Sebastopol, portoit
4 Naples quelques regimens russes; s'il lui arrivoit
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